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LETTRE DE M. L^VAL,
<s

CI-DEVANT MINISTRB

A €0NDE-SUR-KOIR£AU«
.;a-

>"•

k;.:'Vr.

'ELUi qui vous ^crît, mes Prè-

les, élevé comme vous dans le sein

iu Protestantisme * et chargé durant
plusieurs années de vous l'enseigner,

y a chercha vainement ce repos de
la conscience, qu'on ne sauroit trou-

ver hors de-la voie du salirt. Con-
vaincu qu/3 Findiffëtence pour la vraie

Foi n'€st au fond que le mépris de
Dieu même , il ne pouv^oit être ea
paix, taat qu'il. n'ctoit pas certain

de la posséder; mais plus il sentoit

vivement le besoin de la corvnoitre,

plus il était déaolé de ne trouver dans

le Protestantisme que des incertitudes

sansfii>. Il interrogeoitsa rai$on , et

sa raison ,. abandonnée ,à cUe^méme^
crroit de. doutes, en doutes: il inter-

ra^eoit la llible, et ce diviu Livro ae

y>



poiivoît non plus fixer sa fol, puis»

que sa raison, foibîe et incertaine,

en etoit pour lui l'unique interprète.

Si , gémissant de ne point trouver

ilans son propre jugement une régie

certaine de Foi , il la crierchoit aii

dehors, le Protestantisme ne lui rd-

poudoit de toutes parts que par une
effroyable confusion d'opinions contni»

dictoires
,

qui le replongeoit^dans des

incertitudes plus profondes : il l'avoit

observé en France , en Suisse , en
Allemagne, en Angleterre; et par-

tfiut il avoit vu les Proteslans , et

surtout les Ministres , flottant à tout

veut de dûctrine , sans pouvoir se fixer

;) quelque chose, ne s'accordant sur

rien , si ce n'est à douter. Telle étoit

lu position cruelle à laquelle le Pro-

testantisme le condamnoit : en lui-mê-

me il ne trouvoit qu'incertitudes , au
dehors qu'incertitudes plus grandes

encore. • ^^f-^!<':. .^i-

Il est facile de concevoir tout ce

qi:'nn cœur chrétien doit éprouver de^

sourrhinces , lorsqu'aspirant à la con-

ucisiiance de h vérité avec toute l[^Xn
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lïenf qu'un si grand intt^rêt doit îns«

pirer , il se sent retenu , malgré tous

ses efforts , dans des ténèbres déses^

pérantes. Combien de fois je me sen-

tois porté à demander à Dieu qu'il

me fît connoître sa vérité, oa qu'il

m'otat le désir de la connoître. Ce
désir , qu'il avoit mis dans mon coçur

,

n'y étoit-il d'une que pour mon toui^

ment ? Uevois-je I arracher de mon
âme? Devois-jéj renonçant? à la vé-

rité , me réfugier loin d'elle , loin de
Dieu , dans une stupida insouciance ?

Tel étoit le terme fatal ou m'entrai-

fioient mes incertitudes , et , sans la

gr^ce divine I jè« ne me serois déli-

vré comme tant d'autres du tourment
du doute ^ qu'en cherchant dans l'in-

différencei une affreuse paix* Grâce»
soient • rendues à celui qui , .fidèle à

ceux qui le cherchent , n'a p 3 permis

que je tombasse dans cet aby. e. J'a-

vois toujours eu en horreur cette iu-

diffôreîice aussi . insensée que coupa-

ble. II. en est , je le sais , qui coRi

sentent à s'y endormir durant cette

couite vie; mais je n'ai jamais pu

U

n
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mûfWer comme eux le ioiir au rcv^'tH

>.>Ain«;i éa;alemenL incapable de iv,^

ïioiicer à la vérité , et de la trouver

hors de l'Eglise, je rne sentois cîî-

tr:iiîi(^ }îar tout le poids de mes aiN

goisses (iaus le sein de cette Mère
commune de tous les Chrc'tiens, qui

reçut de la bouche inême du Sauveu»
les paroles de la vie éternelle, qu'elle

a ctc cliargce par lui (i) d\'nsdfi:ner

à toutfs ks N/iti()7iSf jusqueà la corn-»

somm'iOon des siècles. Quel étoit l'ob-

jet de uîCii vœux? Que cherchois-jc?

Cundarr.ric à, des doutes irrenfîédiables^

pour avoir voulu,, d*après le princi-

pe da IVotestantisme , être moi-iTiê-

lYie i'antcur et Tarbitre de ma foi,^

je sentois la nécessité absolue d*uno

Autorité enseignante, poar déterminer

la vraie fui. Cette autorité devoit^ex*

ister tjULÎqus part, puisquelle est né-

cessaire. Je n*avois qu'à lever les

yeux , et eiie m'apparoissoit au milieu

,du Monde. Seule d^ms l Univers , l'E*.

(1^ Evni^olîe seîan saint Matthieu, chapitre

XXYfli, V. i9 et 20.

\\



gusc cath6H.|iic réclame cette Autori*

té: seule elle Ta constamment ex(v«*

Ci^e, (7est donc là seulement, nie

riisois-je
,
que je retrouverai la foi

,

la paix , ia vie : dépouillé de tous ce»

biens pour avoir cherché la vérité par

Porgueil de ma raison., comment hé-

silerois'-je à rentrer par Thamilité dan*
la possession de ces mimes biens , en
soumettant mes vaines opinions à l'Au-

torité de l'Eglise éternelle. Au com-.

mencement de mes erreurs , celte sou-

misfiion auroit coûté à ma confiance

eaus bornes en ma propre raisofi ; mais

j^en suis désormais désabusé par une
expérience bien amtre , et cette rai-

son , honteuse d'elle-même, n'a plus

la force de s'enorgueillir , après avoir

acquis tant de preuves de son inpuis*

&ance. Senblable à l'Enfant prodigue^

c'est Pexcès de mes maux qui, bri-

sant ma présomption , me ramène sou-

iDis à \'d nxikon paternelle. ^^

Mais, u misère du cœur de l'hom-

:me, aussi pauvre en bonne volonté

que sa raison est pauvre en lulnières î

tr'à vérité se montroit à mon esprit ,.

I

!S
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je ne ponvols la m^connoîfre , malt
elle n'avoit pas encore subjugué ma
volonté. J'éprouvois au dedans de
tnoi un combat terrible » le combat
de la conscience qui commande 9. et^^

des intérêts humains qui retiennent*'.

Des Amis que ma - conversion >' alioit

indisposer envers moi» ma-FamilId^
qu*elle privoit d*une partie de ses-.

nioyens^ a existence, le dirai-je enfin ^

et pourquoi ne pas le dire ? Cette mi- .

sërable bonté de rétracter ses erreurs^

d'abandonner une secte dont on a ëté^

le soutien , balançoient dans mon âme^
Tempire de la vérité. Dieu le per*

iDettoit ainsi » pour me guérir de tout {

orgueil , en me révélant tonte ma foi-

blesse : car cette lutte contre la véri*

té conflue m'hnmilioit encore plus

que ne Tavoient fait mes doutes et

mes ténèbres» et rien aussi ne me
fit mieux comprendre combien il est*i

facile de s'abuser soi-même sur les-r

secrets motifs qui retiennent dans
des sectes malheureuses, où rien ne
satisfait la conscience. Je priai Diea
de forliâer ma volonté , comme il >

t^ '\

<-
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I , (7)

avoît éclaîré mon esprit, et il a en

pitië de moi. Touché de sa grâce y

je lui ai dit: Je V€ux^ Seigneur» et

le sacrifice a été comsommé.
Depuis ce moment, mes Erères,

j'ai enfin recouvré le seul bien que

le Chrétien estime durant son passa-

ge sur la terre , la paix de la cons*

cience* Si quelque chose peut la

troubler en moi , c'est le regret d'a-

voir été pendant plusieurs année»

l'organe de Terreur parmi vous. C'est

pour réparer, autant qu'il est en

liion pouvoir, les suites de ce déplo-

yable Ministère, que je me détermi»

ne à vous exposer dans cette lettre

les motifs de mon retour à l'Eglise.^

Je vous Padresse avec \x\\ sentiment

de douleur et d'espérance: car, en
me représentant avec amertume tou^

tes ces âmes qi>e j'ai entretenues dauft.

yégarement, j'ai aussi la confiance

que ce petit Ecrit pourra n'être pas
inutile à plusieurs , s^ils le lisent

avec le désir sincère de connoître la-

vérité. Pourquoi refuseriez-vous de
«u'eutendre ? JLa voix du voyageur;
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ikftrompéi qm signale à ses amis îâ

route de larmart et celle de- la vie,

ne leur seroit^-elle importune que lors*

qu'il s*agit de leuF 5ortr éternel ?.

Oui, mes Frères, te Protestantîs*
^^

me n'est au fond qu'un véritable sy^^

tèrae d'incrédulité, reposant sur, la

jnêqae. base que. tous les autres sys»

tèmes d'erreur, et dont le dévelop-

pement complet seroit la destruction

du Chri^ianisme. Sous quelque face

qu'on le .consi(lèi;e , on est taujour»

ramenévà .cette terrible vérité: ellt

sort, pour ainsi dii%, de touf sao.

être; elle est ^Bte dans touU son
feistoirCé^^v -,

^ Le principe fondamental du Pr te»-,

tantisme^ c'est^que la raison de cba*

que '.homme, interprétant l*Ec turc

a'âintei est son uniq^ie régie de for.

Le Protestant ne sauroit en avoir

d'autrs , puisque c'est sa raison seule

qui détermine ppur- lui le sens de là

Bible. Or, con^me. nui 4îe peut se

croire infaillible, ,ni paj^ .conséquent

étire a&iui'é que la ibi .^'il &'est fai«



J m

éè î>e renfenrtc pas à^erreur^ nul tva

peut avoir une loi ^certaine.

-Remarquez en effet qu'il seroît n<?*

cessaire que isa nrîson faillible eât une
règle certaine, pour déterminer le

sens de PEcriture. Or , dès qu*on

établit la - raison de chaque homme
|uge de k vérité, tcmtes les règles

qu'on peut lui donner' se réduisent i

célleMîî : ^ Tout ce quiparoît clair à ro-

tre rmsow est vrai ;
* mais qui ne voit

qu*il s'agît préeisémeut de savoir com*
jnent le Piotestant s'assurera qu'il ne
se fait pas illusion en prononçant,

d'après sa seBte raison , que tel dog-

me est clairement contenu dans l'Ë«

oriture sainte, et que tel autre n'y

est pas renfermé. Prétendra^t-il qu'à

cet égard toute illusion est imposai-

ble? Alors qu'il se déclare nettement

infaillible, maïs tant qu'il n'en vien*

dra point ^ cet excès de folie , il se*

«^^«contraint d'avouer qu'il n'a pas la

certitude de sa foi , puisqu'elle ne re-

pose que sur sa seule raison, qui a

h^mu d'uae lègle ^ et que la règle

t
'

» 1 -â_. 1-



I

'1

^n'on lui donne n'est que ié rûîsdft

même, sujette à l'erreur.

De plus , les interprétaiions intîivN

duelles de l'Ecriture, étant nécessai-

rement aussi diverses que les jugerten*

de chaque individu , il arrive que cha^

<|ue Protestant a contre son interpré-

tation particulière celle de tous les

autres qui l'entendent autrement que
lui. Or .de tant d'interprétations di-

verses, mie seule est la bonne, si

tant est qu^une le soit. Sur quel

fondement chaque Protestant |H)urra-

t-il assurer qu'il a^u le privilège de
la rencontrer? L'explrcation de la

Bible, que sa raison croit la vérita-

ble , ayant contre elle adtant de pro-

babilités qu'il y a d'explications coh»^

traires admises par d'autres raisons in*,

dividtfelles, à quel cafractère incon*

testable , reconnoît-il la vérité de la

sienne? Il a^ dit-il , examiné les pas*

sages de la Bible ; il les a comparés^
éclaircis les uns par les autres, soitï

mais chacun en dit autant : et aies
mêmes raisons de croire à son examen*'

Plus il aura de confiance en l'exameQ

,1'

*»'

f,
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particulier, comme dans le sém mbyëïî

établi de Dieu pour connoître la vraie

ïléligion , plus sa conviction particuliè*»

Te devra être ébrantée , en se vôyarvt

Combattue par tant de conviction»

différentes, également fondées sur le

seul moyen établi de Dieu pour dis-

cerner la Religion véritable. Ainsi ^

rejetant rinterprétation des autres

,

parce qu'elle est opposée à la sienne,

et forcé de douter de la sienne , con-

tredite par toutes les autres, il sera

réduit à né plus savoir ce qu'il doit

croire, ni ce qu'il croit.

Enfin , si chaqtie Protestant n'àvoît

coiltre sa propre explication de la Bi-

ble qne les autres explications declia-

que Protestant, à la vérité il devroit

rester dans le douter <;ependant com-
me les interprétations des autres Pro-

testants, reposant aussi bien que la

sienne sur leur raison particulière,

sont également incertaines, variables

et opposées à d'autres , elles ne pré^»

sentent aucune autorité à laquelle il

soit raisonnable de céder. Mais le

Protestant , en admettant sa raison in- é

1

. t
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diviclu^lle comme Jage suprême cTe

la Foi, déclare par cela seul cju'il se

croit phis capable d'entendre l-e véri-

table sens de l'iîcriture que l'Eglise

toute entière , et que son explication

particulière doit prévaloir sur la tra-

dition constante et universelle. En
vain l'Eglise atteste contre lui la foi

de tous les temps, il méprisera sqh

témoignage, et, s'affermissant dans

une effrayante confiance en ses pro-

pres pensées, i! lui dira: Tu t*es

trompé ; c'est moi qui le dis* Qu'est-

ce que cela,) je le demande, sinon

Torgueil , et , ce qui est plus déplo-

rable , l'orgueil commandé comme la

disposition nécessaire pour parvenir à

laconnoissancedeki Religion des Imm^
bleu de cœur ? Que tout Protestant

s'interroge ici de bonne foi: ibrcé de

fonder sa croyance sur le principe

même qui produit toutes les "erreurs

dans le monde , cette base doit-elle

.paroître bien suffisante à un Chrétien ?

^^Et 4oit-il s'ctonner après cela , lors-

;

qu'il s'interroge sur la certitude de sa

1 oi , de ne trouver au fond de son

t.' \.

j'
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âme qae les secrètes inqnietiKlcs du
doute , sur lesquelles il cherche vai-

nçinent à s'ttuurclir? Non, il i)'y a

point de foi fK)ur le Protestant: es

<].u il appelle su toi n\'st qu'une opinion

aussi vaine , aussi inconstante (jue ses

autres opinions, La lli»!igioii, la Foi di

vine, n'est pour lui qu'tuie niunière ile

Hvoir , un système ^ et rien de plus,

devra toujoiu's craindre (W s'être trom-

pé", et il devra le craindre d'autant plus

q[i'ii sera phrs défiant delui-mcme,
quM sera plus humble , c'est-a-dirc,

plus chrétien. Jamais il ne pourra pro-

noncer avec une pleine assurance la

prcîiïlière parole du fidèle : Je crois
;

et quoi qu'U tasse, le doute sera îou-

jod r^ le. ibnd de son symbole. ^
.? ^ ^-

^^ Hélas! je ne l*aî que trop eprouvd
nioi-m me en ne rccuei liant Pour

ni-prix d'un longr examen et 'de p
blés ret'herches, que le sentiment de
mon impuissance à me créer n moi-
menic un 3 foi certaine. .orsque

pour remplir le premier devoir du c'îié-

tien, je demandois à ma raison un acte

elle a'o5oit répondre. ChaqueI .' .1

<f ;

\ ..,
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recherche nouvelle amenoît avec elfe

de nouvelles incertitudes. Ce que je

c^royois un jour , papce qu'il me sent-,

bloit le trouver clairement dans. l'E«

çriture
,

j*en doutois le lendemain

,

parce que je ne l'y voyois plu& aussi

clairement, et quelquefois, je finissois^

par y trouver le dogme contraire» Sou-

vent pressé par le besoin d'une croy-

:|nce fixe , je me faisais un symbole^^

je le déclarois irrévocable: ce sym-
bole éternel duroit à peine quelques,

jours., et ma raison recommençôit à

errer d'opinion en opinion , sans rren

trouver en elle-mêm« de stable que
sa propre- instabilité. Conjment res-

ter d'dïï^ cet état ? Comment s'y com-
plaire? Et si je dis que tout I^rotes-

tant qui veut se rendre compte de
sa Foi tofnbe nécess^^irement dans les

mêmes perplexités, et que l'incons-

tance de ses opinions augraente en
proportion de son instruction et de,

ses recherches, quelle conscience pro-

testante me drmentira?
''

Considéré sous un autre rapport,^

le principe du Protestanti^ine conduit,

|' •'}
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encore directement n la destruction

de la foi. Sait-Oiri ce qu'on fuit loi s-

</qu'oî dit a|ix hom>nes : A e crci/rz (/

d'après votiet.ramtii pa> ticitiicr ^ C'est

dire clairement a la plus grande partie

des hommes : ;V^ croyez nc/i, lin ciiet

on ne s;v*n'oit disconvenir que la discus-

sion des textes de l'Écriture ne soit

au-dessus de la portée de:5 ignorant

,

des hommes sans lettres, du Peuple

en un mot, c'est-a-dire, de la; pui^j

grande parlii3 du Genre hiimaîn'. J.és

atiteurs Protestans en ont fait souverit

l'aveu , quelque terrible qu'il fût pour
le Protestantisme j mais, entrain es par

le .sens commun,, ils scntoient qu'il

seroit' trop absurde de soutenir que
le Peuple pût voir clair dans la dis-

cussion du^ sen5 xle la Bible , sur le.

quel lev Savîius ne peuvei t s'accor-

d: îi* ; et qî>e cemi qui ne sait pas l!.

.i*e-, par exemple, pût d* terminer 1>

sens d^'undivre. Ci\ si l'examen nar-

tiçulier e t inipraticubîe jîour la plus

grande partie des hou; mes , et que né-

anmoins il soit , suivant le principe

diîà Protestans , le seul moyeu de €Gn#
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îioitrela vraie Foi, il s'ensuit rîgoii*

reusement que la plus.grande partie

des hommes doit désespérer de la con-

noître. Voilà donc le torme fatal de

cette doctrine si flatteuse d'abord pour

Torgueil , et bientôt si humiliante. >

On exalte la raison de chaque hom-

me, pour rétablir en révolte contre'

Tautorité de l'Eglise ; on lui dit: Nc^

craim rien ; ajfinnc , nie , dfhyviatise

d ton gré f tu te sriffisàtm-mèmy^ etv

voilà que, pour n'avoir voulu croire

qu'en lui , il est condamné à ne rien,

croire. Aussi remarquer que si le

Peuple, dans certaines contrées pro-

testantes , conserve encore quelque

Foi, ce n'est pas en vertu des prin«.

cipes de la Réforme , c*est au con-

traire en les repoussant dans la pra-

tique ; c'est que dans le fait il règle^

sa Foi sur l'enseignement dcs:Pasteurs^^

parce qu'il sent trcs-bien que , s'il vou-
îoit ne la former que d'après des dis*

'

eussions au-dessus de sa portée, il la

perdroit j l'instant même. Mais si la.

Foi Chrétienne est iaipossible à lapkî-,

part des Chrctiens, le Christianisme:'

r
I
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iw saurait être la Religion véritable >j

qui , nécessaire à tous , doit être à '

U portée de tous. Ainsi ,, l^^^ Protes-

tiintisme prétend qu il est le Christi-.

anisine véritable ;. et, dans ses prine if

pes, le Christianisme neseroit pas la

vérité» Voil • sii dernière conscquen-.

ce , et tout Protestant qui ne la tire-

pas ne s'entend pas hu-mcme.
En se bornant j ces considérations

5i simples et si décisives > on ne coni- v

prendroit encore que d*une manière,

incomplcte comment le Protestantis-

me, par son edet nécesvsaire, opire,

la destruction du Christianisme. Le
Genr^ humain a toujours cru que la

lleligion véritable ne peut pas être une r

pensée individuelle, mais qu'il devoit

exister une société où elle fut exté-

rieurement professée; et Pexistence
de cette société, dépositaire de la

vraie Foi, est devenue plus manifes-.'

te depuis que JéJVus-CFirist a déclaré
fcolemnellement qu'il établissoit sur la

terre con Eglise (î), c'esi-:i-^dire une

ir

> , ^

'.>-jftf

)ij

(i), 1^«- es Çierrç, et. syr cette VkivQ je fon-.
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s'^cîVté sniritîiel'e, Un^\ P^rrctnrlîr

II fiiw rsel.lo, Sainte, (oniic'e siir la pic-

il'>si()ii pnhiicjue tie la l'\>i (hrttiti.ne

li c^t visible (|iitî la iSot'it té spiritu»

m

l-'f

elle, 011 )'K»iisr, ne j>eut' ni «^xiistcf

ni cire conçue suis \\\\ sjiiibole de

l\)i ; <':'.r coiDnient l'Uglisa pourroît-*^

elle piofe^str !a Foi, nielle n'étoife

()r, ch^ nue l'on donnecxpnmi'e

n <_ha*p«e intliviilu le ihoit de .former

Idi-iiiéne sa croyance d après sa pro-

pre intcrpjc'ÎJtion île !a Bible, k\\\\

VAi voit qi»*ini Synihoie est la. cliese

\\\ [>ins ri^.:{;ur(;u.scnient impossible

iji»'oa [)!n'sse ini;K<.>:iiiti' ? Un Syiubole

rtiiteriiie ce rjii*il e:t ncccssaire de

croire; or, cornmt nt d. termiîier ce qui

c.-^t nccessaire, loKsniie clîaÂjne iiicîi»*

Vi.iii a ( Iroit (le Tiio'^ir lui-lï^eine ce

1 doit; Lit. mettre 0:1 rtût«ji : recon- -C|o 1

n^/itre ce dro;:

r<. r fL I riielk'ii.eht (iu'on ne rcconrioit'

dtuiMi rh;ri
» '< Ici pin'res de i'I^-^frr (c'est-

di.<-' Ils erreur-) (^- L\> crir.ies) no prévai druiit poii>t

18,toiiin' eî.c. '61, JftJW 'c;t

Et
'p- XI I

t, ]^ii.\] aîipclie rFiilioe la Cd
'ï'i

oîîrc oe
v«.«>«

,

i'^' E^ lire à TirijoihiCf C/îon, IJJ^"^,\5i

:^

• t ,'.*
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^icun dogme dont la Foî soit nécea*.

saire? La raison de tout homme i'tanîk

naturellement indépendante de lu ra/-^

«on de tout antre homme, m\\ ne

peut faire à autrui une obligation de
croire ce qu'il croit lui-même d'après

sa seule raison :' ils peuvent avoir cha*
'

cun des opinions purement individu*.
'

elles ;. mais jamais il n'en sortira une
règle de Foi à laquelle ils soient te-^

mis de se soumettre. Vous aperce-

vcz tel dogme dans la Bible , & vous

le croyez d'après voerc raison , mais>

si ma raison n€ l*y, aperçoit pas, ou j.

aperçoit le contraire, je dois le rejeter

eo vertu du même principe qui vous le

fait admettre. Ainsi, le ï:^uthéiien ad- -

met la Fr:éî<ence Réelle de Jésus-Chrïst
dans l;' Eucharistie , parce que sa raison

découvre ce dogme dans la Bible ; maiSv

la r£|.ison du CalviiiixSte , qui n'est pa^,

obligée de céder à la sienne , ne Ty
découvrant pas, iJ ne peut exiger dcv

lui cette croyance ». ni prononcer qu'eU.

le est nécessaire. Ainsi encore, la

Riison du Ludiérien et du Calvini^tQ^

<^*t coavaincuje que la Divinité du J4«-

'}

%
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stm-Christ c>t tivs-cLiircmont expri-

mée (ia:H l:i Bib!

S.

mais C()inf;u» I.

)cinii'n, interprt'litit i-guii-inerît i*K.

criture sjiiUe .i'aprcs sa raison , croit

y tioiiviM' k; ioiuiyîîi'jnt d'ime o])in!-

oîi eofilrivre, n<;iî-siMiieniont ils no
pv'uveiit uiiir.ner <jne la l\;i à la DK
viinîé (le <^( îiis^rltrist soit nécos^ai*

M' , mais il.vdoi\eî^t îcconnoî-re (ju'cii

vurt'i d\\ principe coiij.nnn ilos Pro-

ti'stîints , le Si)c\\ > t Cil i l'jil li .1 icjetei-i

e.ij.'it'nie pour toutes: on
ïi'cn trouvera |>a^) uiî€ seule tloJit oa

Parcoiir-^: toute?» le.s vciités tcv
il eu S(> r.i il

puisse a/iinner, d

i

l

ans I: •s princiî)cs ds
i réionne, (pi'i! est néct\4saire i!ô

i croir? j>oîîr être chietii^n. (i)

înteno|:çez en tilefc !e rrotciUantîs-

me. pres^e:î"!e de vous iruli.juir \vs

vérités- dout la Foi est ni^ce-suire au

(1) Durant ic.cour:: Je '.tî3s iiiccrtiliKler, j'avoi'

rvîini cn/nî n)i;i i")!>i.'>iO'i.s Aiuitstre-? rroU'stanj qa f

pîirtuiLMit [H)"ir !e« C L)U)n!C5 anii la SCS. Ko as voii*

ine convciiir Ci lin ^yniDoie, ja iiiiis nous ne
^àiîios toiribt-r ti'acfcïnl. La int'ir.e chcse arri-

ve dins to;ite.5 l'éanijiis de .MiaiaU'OS où l*un

àiscu.U libieuit:nt.

,?„:
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Chrc^tion , ii no peut rtponcîrr. Lr«? roti«

fessions (Il 'Vm clos l']i>*lisi'S i^rutohtjm-

tcs , d'iulUiîis f>'i op|){»séf:'S , vv fléci;i-

rent , ne pt iiveni de rlart r (jiriiiu' ( lio.

se, c'etst qne leurs Aiitcnis , pcrlMit

ilu priruifje r?e rinîfrprt'lation |);.Mi-

culicre , oi.t reconnu dîins PTc ritiire

Cf itiîins pniîits , i;t rt jel( t'ertait's ac-

tres : elles icprésentent leurs opitiicn::»

indiv iduelIeH , et rieri de pics. La
réforme Inavoué elle-iucine, et depuis

long-terY'.ps elle a f.iit justice de c(*s

vains siinulacres de Sy/uhole. Dcnian-

dez aux lueiubres de la comnuinic^n

PjotestaVite , qm s'iutiUile encore J)e

la cor'/iws/on a'rhùshonr/•S s ds se

croient oblivcs de prolesser tons les

articles quVile renfernîe , celte (jues-:l(

tion 1es îera sour.re N e sait-0!i pas

ce qu'on |)cnse , daiisli Viile même
de Calvin , des confessions de Foi caU
vinistes ? Ne sait-un pas aussi que
c'est une niaxiiiie reçue }>armi le Cier-

ge an;>l]c.;n Il on peut siii'uer les

formules de Foi sans y ac(|uiescer io-

ttrieuremciit, et qu'en vertu de cet-

,-. -*'ï--

^

.1

vu-.
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^
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te i^trange tnaxîme, (I) ses memtîréf^

jurent sans hésiter de soutenir tous

ied articles de la Foi anglicane , quel-

les que soient leurs opinions sur la

doctrine qui s'y trouve exprimée ? Le
Protestantisme sent si bien son im*.

puissance à établir la foi , qu'il dé»-

clare hardiment, avec un.Evèqu^an-i

^lican : Que te Froteatantisme consiste

d croire tout ce qu*on veut , et à pro»

Jesser tout ce qu*on croit. La réfor^

lîie entend ce langage sans surprise 5

elle ne réclame point , parce qu'elle

sait bien qu'il ne fait qu'exprimer

la doctrine qui a prévalu chez les

Protestans : forcée enfin de reconnoî-

tre qu'elle ne sauroit indiquer ce qu'il

est nécessaire de croire pour être Chré-

tien , elle finit , en désespoir de cause,
y I

ri I
-1 1 -

(1) Le Protestantisme voit sans surprise ce
scandale , un des plus grands qui aient été de n-

nés au Monde chrétien. Quel est l'acte le plus

auguste de l'homme ? Le Serment. Quel est l'ob-

jet le plus auguste du Serment? La Foi. On ne
saïu'oit donc rien concevoir de plus sacré que
cette parole de l'homme , attestant par le nom
de Dieu sa foi en la parole de Dieu. Non)
ce n'est plus pour eux qu'une formalité.

;) ,>

», '
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par soutenir qu*il est înutiîe de le

savoir. Elle dit aux Peuples en leur

présentant la Bible :
** La Vérité est

** contenu dans ce Livre ; mais qu'est*

" ce que la Vérité , qu'est-ce que le

** Christianisme? Je l'ignore. Croy-
" ez-vous à la Trinité , à Ja Divini-
** lé de Jésus-Christ , aux peines éter-
** nelles? Vous êtes chrétien. N'en
" croyez-vous rien ? Vous êtes chré-
** tien encore- Quelles que soient vos
" opinions personnelles , dès que vous
*' prétendez les trouver dans la Bi-
** ble , cela suffit. Qui oseroit déter^
" miner ce qu'il est nécessaire de
'• croire ? L'Eglise catholique le fait

,

** et l'a fait de tous les temps, et
" c'est pour cela que nous la repous*
** sons : mais pour nous, dont la lie*

*^ ligioa corniste à croire tout ce qiie

Von veut ^ nous ne pourrions le faire

sans condamner nos propres maxi-
** mes. J'avoue qu'il peut paroître

" surprenant que Uieu ait parlé aux
** hommes sans que les hommes puis*

" sent savoir ce qu'il a dit ; aiais

puisqu*il ne sauroit eu être autre*

3

.
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" trient, sans que le Pratestantîsme
** soit taux , il fuut croire qu'il en
" est ainsi. Demetirez donc tranquil-
** les dans cette incertitude, et soy-
" ez certains qu'on peut * tre bon
** chrétien sans savoir ce qu'il est né*
«* ressaire de croire pour être chré*
u tien,

"

'**' PoiH' moi, mes Frères, j'ai com-
pris à ce langage, que pour être chré*

tien, il falloît cesser d'élre Protestant.

En détruisant la Foi , le principe

du Protestantisme détruit aussi la mo-
rale, dont la Foi est la base néces-

saire. Tout devoir suppose dans l'es-

prit la croyance d'une vérité qui le

détermine, le Protestantisme , permet-
tant toutes les croyances

,
permet par

là UmL's les moraks. Il ne peut éta-

blir de morale certaine, parce que la

raison de chaque individu en est Pu-

nique Juge; point de moralç commu-
ne, parce qu'elle doit être aussi di-

verse que les opinions de chaque hom-
me; point de morale fixe ,

puisqu'el-

le doit suivre toutes les variations des

opinions individuelles
;

point de mora-

'

' -
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le reconnue comme obligatoire pour
tous

,
puisque , la raison de chaque'

homme étant indépendante de la rai-

son de tout autre sur la morale com-,

wie sur les dogmes, nul ne peut obli*

ger autrui à recevoir la morale qu'il

adopte pour lui, pas plus qu*il ne

peut lui faire une obligation d'admet-

tre les dogmes ». les opinions qu'il ad-

3wet lui-nièmea" " •' ^"* '"
'

.:
. ^

Ainsi , qu'un homme soutienne par
•exemple que les bonnes œuvres sont

inutiles au salut, et que l'homme,
une fois justifié devant Dieu , est

sûr d'ctre sauve , quehpies crimes qu'il

commette ensuite , un Protestant

,

malgré Tborr^ur que doit lui inspirer

une semblable- Doctrine, qui. détruit

la morale par sa base, ne sauroit

condanmer celui qui la professe, puis-

que celui-ci » en adoptant cette Doc-
trine , que sa raison croit trouver dans

la Bible , ne fait qu'user du droit d^i

l'interprétation particulière , reconnu
parles Protestans; et de fait, c^^s

abominables maximes ont été formel»

lement soutenues par les deux Cbtti^

li

I
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âu Protestantisme , (l) qui les éta-

bliissoîent comme le fondement de
leur morale, et prétendoient les lire

très-clairement dans la Bible. Par-

tant du même principe, les Anabaptis-

tes soutenoient que , pour exécuter

les ordres du Ciel , ils dévoient met-

tre à mort les impies, confisquer

leurs biens , établir un nouveau mon-
de , (^2) et d'autres horreurs qu'il seroit

trop long de rapporter. Les autres sec-

tes Protestantes se soulevoient contre

cette doctrine; mais, comme elle re-

posoit également sur le principe com-
mun de l'interprétation particulière »

elles étoient obligées de tolérer cette

morale, pour qu'on tolérât aussi la

^'(l) Luther établit dans ses ouvrages que les

bonnes œuvres sont inutiles et même nuisibles

au salut. En niant le libre arbitre , il fait de
l'homme une machine incapable de vertu & de
crime. Calvin enseignoit que l'homme , une fois

justifié, étoit assuré de son salut, quand me*
me il se seroit livré ensuite à tous les désordres.

Jamais maxime ne mit glus à Taise toutes les

passions* *,
'"^v'f,

' '-''''>;"*'.^',^"-''^*^ *.,,--,.-.
^ «--'^^ir* - «««à^

{2f Sleidan , ^e Stat. Bel, et Reîp. comment »

ïivreJIIypag. 4^5. j.':^lf^:-0Qi. .-;: .4^.

M-
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fcnh Le meurtre est-il un crime

qui exclut de la vie éternelle? Oiiif

repondoient plusieurs sectes de la Ré»
forme: Non, repondoient les Sociniens,

à moins qu'on ne s'en soit fait une
fougue habitude. Qui sera juge e\u

tre eux? L.a raison? Mais chacun in«

voque la sienne : la Bible ? M aisj cha-

cun l'interprète à sa manit're La
morale desii-.^jnienfir devoit dt)nc è;re

admise à te commime tolérancç.

Qu'il se pressente un fanatique qui,.

la Bible, à la main , soutienne, com-
me le fondateur des Fàmilistes , (1)*

Quil est bon de persévérer dans le pé*

chc , afin que la grâce pujsse abonder ;

comme les Antinomiens, (2) Que l\u

duHère 9 Vinceste et le mm f tre rendent

jdus saints sur la terre et plusjoyeujp

dans le Ciel ; qu'il soutienne en uii'

i

(1) Le3 Familhtes sont une secte protestante
fondée en Angleterre par un diasiple de David,
GQorg^s, Voyez Moskeim, Ecclesiast. Hist,
voL IV, pag. 184.

(2) Les Antinomiens sont une secte àés Mé*
tbodistes , qai sont eux- mpmes une secte pia*-

testante répandue en Angleterre.
p;



mot tout ce qu'il voudra, il en serm

de même. Il n'est aucun point de là»

morale chrétienne dont le Protestant

tisme puisse affirmer qu'il est néces»

saire iVy soumettre sa conduite, par
la raison qu'il uVst aucun Dogme
dont i\^ puisse affirmer qu'il est né-.

cessaire île le croue , ou d'y sou»

mettre sa raisou ; et , de mêuie que

son Symbole peut se réduire à ce

seul article: " Je crois fout ce qpi me^

pr vît vrai ** , son code de morale peut-

se réduire à celui-ci : " Je rtois pratU

qvtr tout ce qui me paioîf bon ;
** for*

mule de morale, dont toiit homme ^,

quelles (jue fussent ses passions, poiuv

roit se contenter, comme il se con-

tenteroit, quelles qtie fussent ses er*

reurs, de 1^ fpjmule de Çoi qui
jf-

conrespond; r

Après cela, comment parler dir

culte, et que peut-il rtie? Le culte

€st TexpreSiOn de la Foi. Or , nul

Symbole de Foi chez les Frotestans ;^

donc nul culte obligatoire. La Foi

ayant varié et variant sans cesse par-

mi eux, le culte ne doittiiti luw



|?9>

mime q\l^^n changement perp^twerjç

oii si la Foi changeant, le culte reste îo"

même, ce n'est aJors qu'un simula*

ère menteur d'une Foi qui n'est plus».

Enfin, -comme la Foi se i^ luit, dan».

le HVottîstantisnie , àr des opinions in*^

dividuelles , quelque opposées qu'elles^,

puissent être, le culte stra , païenne

contradiction monstrueuse ,^ l'exprès-

fiion cow/w?i/7e d'opiniotis oppobées ^ o\^

bien il faudra établir autant de cuU
tes qu'il peut monter d'opinions dif*

ferentes dans l'esprit de chaque hom«
oie. •• ^'':--^-^

AuSvsi le Culte protestant présente

de toutes, parts les symtômes d'une
dissolution procl^ine, La prédication?

en forme la partie principale ; mai»,

aujourd'hui elle a perdu , aux yenx
même des Protestans , tout caractère

religieux. A l'origine, la Réforme
supposoit avec confiance que l'E^prit-t

saint devoit assister d'un secours par*

ticulier ces Ministres dans l'explica»

lion de la Bible ; mais depuis qu'elle

a vu l'Esprit- saint leur en^eigner suc-

Ci^siiivemèut les dogme» le» plus o]^<^

1^
!i " ;I

I
5!

\
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pos^, et >nfi!i ne leur en enseigner^

aucun, ce resjH'Ct reli|^itiix ft*e»t éva-

noui , et le Ministre qui monte eiî

cl^iire pour explitjner rEvangjlet-

n'est plus (]u*un homme venant ex*

poser sa muinère de voir à (i'antres

bosnmes, qui ont le même droit <i'a-

vorr aussi la leur, précisément corn*

nie un l^llilo^o|?he qui disserte devant

des auditeurs, juges tle ses systèmes,

l^e Protestantibme retient encore la

Prière au nom de Jesus-Christ ; mai»^

qu*est-elle defHiis qn'on ne j^ait plus-

chez If^s Protestans si JesuR Chiist

est Dieu, ou s'il n'est qii*nn Homme,
comme le pensent les Sociniens et le»

lyiahomt tans? Comment la Ueformene
voit-elle pas que» ii'd est Dieu, c'est^

une impieté de ne pas l'adorer ; que

,

ft'il ne l'est pas ^ l'adorer est une ido**

latrie, et qu'ainsi, dans l'incertitude

où elle est sur Jésus-Christ, son
culte , placé dans cette alternative

,

épouvante la conscience? Quand à^

la Cène, que les Protestans avoient?

toujours regardée comme la partie la»

plus sacrée de leur culte, un gra,n4>



scandale vient cl*aprenclre au Monde .

entier quelles idces ilss*en forment au*

jourd'hui. Lorsqu'à rë|)0(|ue récente

de la réunion des Luthérit^ns et des

Calvinistes, les Ministres ont annoncé

qu'ils donneroient aux uns la réalité

du Corps de Jésus-Christ , aux au*

très la figure , suivant la croyance

de chacun, (1) qu'ont-ils fait dans

leur aveuglement, sinon déclarer h

la face de l Univers que le Protes-

tantisme ne sait plus que croire tou-

chant la C^ne , comme sur tout le

reste; et que l'acte le plus auguste

du culte chrétien n'est plus à ses

yeux qu'une cérémonie quelconque

,

"
(1) Les Ministres, entlonnant la Communion,

disoient à ceux qui venoient pour ia recevoir:

** Croyez-vous recevoir le Corps de JésuJi- Ch risî ? *'

** --Oui , répondoient les LuthtJriens. "— '* Bece^

n.iex le Corps de Jésus-Christ* " " Croyez-rous

recevoir la Jî^rure du Corps de Jesus- Christ ? ** —
.

" Oui , répondaient les Calvinistes. *'—" Rece-

vez-en la figure. " Les Protesta us prétendent

qu'ils célèbrent la Cène comme Jésas-Christ

et les Apôtres l'on célébrée. Il resteroit 4
montrer que le Sauveur et ses premicra Diciples

ont employé cette formule , et qu'ils ne savoieuti"

pas ïîou plus ce qu'ils faisoient. ^'Hif^ >t»*

S :
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à laquelle on n'entend plus rien?

Que dinii-je enfin ilu «igné sacré du,

B:ij)térne , ans.^i ancien, aussi univer-

. sel que le Christianisme? Ce Sacre-

ment , si soleninellement institué par

Jésus-CIrrist, est re;^ardé dans plu-

Kieurs contrées protestantes comme
ï\n rit inutile, et la Réforme, aban-

donnant avec indifférence le carac-

tère (îistinctii' du ( hrétien , efface la

dernitre trace qui kv distinguoit en-

core des Peuples infiililes, Faut~iî

è'^éionncr maintenant ({iie tant dt Pro*

testans montrent une répugnance in-

vincîble pour ce culte , vide de foi

,

et dont le nom chrétien n'est plusi

fiujoard'hui , il fajut le dire, qu'une
éclatante fiuisseté. Ce culte se sou-.

tient encore , de même que les for-

mes d'un corps sans vie subsistent

quelque temps après que Pâme s'esf

retirée; mais bientôt la putréfaction

commence > et tout tombe ea pous^^

Au fond , pour démontrer que ]e,

'protestantisme, pleinement développé^

'n'est autre chose que la destvuctioïi

l4
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àii Christianisme, il r/(^toit mil!e-

meiit nécessaire d'entrer dans tontes

ces considérations : une senle peut

suffire. Pour le Protestant, tout le

Christianisme est fondé uniquement
sur l'Ecriture inspirée de Dieu : il

ne peut donc y avoir poru' lui de
Christianisme , qu'autant qihiil possède

un moyen certain de reconnoîtrc les

Livres inspirés. Quel peut être te

moyen? Kst-ce la Tradition des Egli-

ses Protestantes ? Non , car cette Tra-

dition ne remonte qu'à trois ciécles.

Est-ce la Tradition de PEglise Ca-

tlioh'que ? Non encore ; car les Pro»

testans rejettent plusieui s livres que
PEglise Catholique reçoit comme i-

vjns. Ont-ils du moins pour les Li-

vres de l'Ancien Testament la Tra-

dition du penple Juif? Nullement,
puisque la reforme a retranché de
la Bible plusieurs livres que les Juifs

révéroient comme inspires. Il ne
reste donc à chaque Protestant que
sa seule raison qui prononcera sur

cette question fondamentale , comme
sur tout le reste j et , à moins de

r'
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la Supposer infaillible dans sa dccî-

Bion , le fondement de sa Foi n'est

qu'une incertitude. De plus, un Pro-

ttstaat doit rejeter ou admettre cha-

que livres de T Ancien et du Nouveau
Testament, suivant que sa raison

particulière , seul juge de l'inspiration,

est convaincue ou non : les premiers

("hcfs du Protestantisme ont usé de
ce droit, en retranchant plusieurs

Livres de l'Ecriture sainte, et tout

Protestant , en vertu du même droit

,

peut en retrancher d'autres ; et , de
incme qu'il n'est aucun dogme que
le Protestant ne puisse nier , sans

cesser pour cela d'être chrétien dans

les principes de la Réforme, il n'est

aucun livre de la Bible dont il na
puisse nier la divinité , sans cesser

également d'être chrétien , selon les

mêmes principes. L'on devra tolérer

toutes les dissidences sur l'autonté des

monumens de la révélation , comme
on est forcé de tolérer les dissiden-

ces sur la doctrine qu'ils renferment

,

puisque les unes et les autres sont

également fondées sur cette indépea»

/.
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<1anr'e c!e cliiqne liomme en matièfrô

de Foi , qiiî est la base du Protestant i«*

me ; et la lîéfornie , après avoir été

contrainte d'avancer, qu'à Id véritd

elle ne sait pas en quoi consiste la

vraie Foi» mais que du moins elle

î^ait qu'elle f^ contenue dans la lîi-

l)le^ est forcée, lorsqu'on la pour-

suit dans "Son dernier retrancheinMit>

d'avouer enfin qu^elle ne sait plus

ce que c'est que la Bible elle-ivietne.

Après cela
, qu'on parie encore de

Christianisme ^ qu^on en retieinne tou*

jours le nom , on conçoit ce reste

de pudeur; mais la conscience vinî-

verselle, qui ne s*tn laisse pas im-

poser par nn mot , ne prononce pas

moins contre la IWforme ce terrible

anathèmet

ÎL NT A rOINt IDE CnUISTlAKtSMÉ

~)

» •»•>' '^. '•>

,r
POL'U TOI.

C^en est trop, vous potiveîK main-

tenant i\i<îer le Protestantisme. VoU
ci son histoire. Ses premiers Auteurs,

se donnant à eux-mêmes leurs misi^^

sion> annçncèrent qu'ils venoient de

: t
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leur propre autortié réformer TEgli-

se ; Avenglcs, écoutez ce que vous

avez fait. Dès qu'une fois, rejetant

rautorité catholique , vous eûtes pro-

clamé rindépendance de chaque hom-
me en maticre de foi, d'autres ré-

formateurs s'élevèrent sous vos yeux,

mêmes, pour continuer vôtre ouvra*

ge. Ils réformèrent votre enseigne-

ment, comme vous aviez réformé ce-

lui de l'Eglise. Vous aviez dit:

iVoî/A' rejetons tth Dogmes 'parce qu'ils

choquent notre raison : Ils ont dit :

Nous rejetons tels autres Dogmes^
parce que notre raison ne peut les

admettre. Vous leur aviez demandé :

Qui ète^-vous? Ils vous ont deman-
dé à leur tour : Qui éfiez-vous pour
contrer/ire l^ Eglise? Et vous n'avez

pu leur répondre. Effrayés de votre

propre ouvrage à sa naissance màrae,
vous en prévîtes dès lors les progrès

lamentables , et vous découvrîtes

avec épouvante daii^ l'avenir ces guer-

res interminables d'opinion, cette

confusion immence de doctrines , cette ,

destruction graduelle de la Foi, que

vT.

'il
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VOUS liguiez à la post^rît^. Hélas!

vos pressentinoens sinistres étoient

loin (l*égaler la réalité; vous n'avez

pas vu tout ce que vous avez fait,

mais vous avez lait tout ce que nous

voyons. Vous étiez à peine descen-

dus dans la tombe, que de nouvel-

les sectes , s'éveilîant à la parole de

révolte que vous aviez lancée dans le

Monde, déchirèrent les lambeaux de
la foi que vous aviez retenus, et

dHruisirent successivement tout le

Symbole de la Religion. Toutes ces

sectes , qui partoient du principe com-
mun des iVotestans, avoient un droit

épjal à la tolérance , il flilut les tolé»

rer toutes. On put tout soutenir

,

tout nier sans être exclu du Christia-

nisme. Alors à Tagitation des sectes

primitives a succédé ufie profonde
indifférence, sommeil de mort, dans
It^quel la Réforme s'est 'ensevelie pour
toujours. Elle à dit un éternel adieu

à la vérité, et, désespérant de la

connoître , elle Ta méprisse. Le ve-

nin dé rindift'érence chculoit depuis

long-temps dans son sein , lorsqu'en-

11
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ft^ elle a élevé elle-4Tîéme la voix»s

pour proclamer son Testamant dp
inort , çn répudiant , dans le centre

çiùniQ du l^rotestantisixje , la Divini-

té d2 J^susr-Chrîst ,
par un acte ait-

thentique ; (l)çt cette apostasie sq«

Feninelle ,, (^iii eût airachç à h llçfor-

me uii cri d'indî^natiuj>, sî eUe ei\t

été encore chrétienne , a çtc ratifiée

par le scandale de son silence^ Alors^

tout a été consomme^ pour elle ; l*a li-

vre dii Pi:otestautisn)e est p-aryenue à
son terme ^ et il ne reste plus rien

à réformer cîans le Christianisme^

lorsqu'on en est çnfin veau, à y refor-

mer Dieu mt^me^ Si V : -

Qu'ajout eraî-je â ce tcmoignage
de la lu forme, qui se t'éprouve ell^-

même ? Il en est un autre plus ter-

rible peut-c ti'e , qu'il faut aussi vous
faire eonnoître , car je ne dois rient

vous dissimuler. Demandez à tous^

ces hommes qui travaillent sans cesse

Ofl sait que le Consistoire de Genève a ds-^

fendu aux Ministres de piêcher. sw la. Divjîii^

m !|
•!- .L / 1



àr détruire le Christianîsnfé ^n Enmpc

,

deinamlez-?eur s'ils ne regardent pas
;

le Protestantisme comme le grand moy«
en qui a préparé et prépare encore cha-

que jour la Révolution qu'il» méditent»,

Dans les Pavs au il rèrae , l^œuvra

s'avance avec une effrayante rapidité ,

par l'effet même de 1 enseignement
Protestant , qui abolit f'orrhelfement

kvS dogmes Çhritiens^,; dans tes conw

trées catholiqiies ; leui? dessein >eroit

de commencer par y introduire lli

Héforme j Te moyen infailPible , selon-

'

eux , de rendre les Peuples incrédules

,

c'est de les faire d'abord Protestans.

Ce ne sont point ïei des vijes parti-

culières, ua dessein secret, c'est un
plan hautement avoué ; interroges \^

cet égiud ,t ik sont tous d accord

^ians leuPj irponse. Et il
;
ne faut

point ;S*en^( tonner: ils savent, par?
lliistoire du Protestantisme

, qtie , Pau-
toiite xîatixolique une fo^s rejetce , les

esprits, abandonnés ii eux-mêmes,
se laissent emporter en tous sens;
et que V bientôt , ail milieu de t^mt

if variations et d'incertitudes, Ic^

*•».
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^
Peuples-, sans règle certaine powr t^

. eonnoitre la Vérité, finissent par s0

dégoûter de toute eroyanee. La ma-
xime foadaraentale des- Protestans,

qni est de ne reconnoitre aucune au-

torité en matière deloi, <$tant iden-

tiquement la maxime l'ondamcntaie'

de la Philosophie, il leur suffit d'a-

bpfd que le Frotestantis^rne iasse triom-

pher leur principe, tissures que le

temps en de veloppera toutes les con-

s quen^ces. Voilà pourquoi ils lui té-

moignent un. si granc^ int:xét: dans,

leurs ouvrages, mèine les pl-us impies ,

ils aiment ù fa:re son éloge presque

avec autant de ccm plaisance que ce-

lui de la Philosopliie elle-mcme; il»

î cherchent, de mille manières, à fai-

re germer chez les Peuples catholi-

ques le désir de devenir Protestans 5,

'irrites, ils appellent la Reforme à
leur secours., la saluent comme le

Pr^. curseur qui doit aplanir le$ voies

h lincrcduUté, et lui pardonnant vo-

lontiers les restes de son Christianis-

me expirant , parce qu'ils sentent

bien qu'au fond it sont d accord

'1
,

" '^-
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fevec die , ils reservent toute îa m-
reur de leurs attaques pour l'Egîist*

catholique, qcii , seule, repousse iné-

xorîibleiiient toutes leurs erreurs.

Qui ne stj^oit consterna de cette r*U

lÎLiUce, de cette ftateruité du Protes4

tantîsme et de ilncr^duHté ? Queï
coup .peut noua reveiller , si ce signe

de murt ire nous émeut ? Vous qui

refusez de croire à l'Kglise catholi-

que, qui voua dit: Venez d nm^ ei

Je vous sauverai de t*incyédidité ^ croy*

ez du moins i i'iucréduiité, qui voug

crier Qfte te Froteshmtisme règne

f

et je léponds de mon trf(mq:he.

Qu'attende«~vaus, mes Frères
, pofir

florîir de ces sectes dëplorrîbles, qui

&e hâtent elies-mèHies de sortir du
Christianisme ? Avons-nous assez ap»

pris, |>itp une expérience de trois

siècles, ce que tievient la Religion,,

lorsqu'on la livre en proie aux. opi^

nions de chaque homme? Manque-
t-d aujourd'hui quelque chose à no*

lire instruction ? Sommes-nous descen-

dus assez bas? Encore qu^lqtie temps,
et le Protestantisme ,, jJ4'rdaïit sors

i;:is:l
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«om-, se confondra compIUteme^nt nveer

l'incrtululité. Il n'y a pour nous qii*uî>

moyen (le revenu; à la Vérité, c\»sfc

de rentrer dans . la voie d'où nous
sommes sortis. Si le Christianisme

périt nécessairement lï où . l'on éta- ,

biit chaque homme maïUe de son ,

C'hriatianisme,. il ne peut snbsiste^'

que là où. chaque homme reconnoît:

pour rèorje de Foi l'auloiîti^ de l'E-
.

alise: Cette, autorité étant la condi-

tion nécessaire de l'existence de lox

Ueh'gion , s'y soustraire , c'est s'^^^ta-

bh'r en révolto contse Dieu même

,

c'est vouloir être Chrétien, m^laré
lui. Or, encore une fi)is, regardez

autour de vous: cherch^iz dans, le Mon*
de celte autorité Une, Perpétuelle,

Universelle;. e»t- il. difficile de la re^-

connoître? Votre conscience hésîte-t-

elle à en prononcer le Nom ? Vous-
vient il seulement dans, la pensée de
I;i chercher hocs de l'Eglise Catholi*

qtie ? DvS qu'il ne s'agit plus que de
trouver cette autorité nécessaire, il

n'y a plus alors de discussion : in-»
*

crédules & Protestans, tous s'açcor*.

pi m'.
\ <-.
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dent â Jéclarer qu'elle est là , oi^cjw'eîfiô

n'est r.ulle pari : il ii*y a sur ce poii>K

qu'une voix dans le monde. Qui ue*

sait ea effet que r'Aiglise Catholiqiie

seule est en possession ^ clepuis l'o*
,

rigine du Cbristiaiifeuie , d'enseignejr*

la P'oi par vuie d'autorité, et que lu

relaie de Foi Cathdique a toiij/)ui^&

éié la Tradition uuiveisjeile et peipi.-»

tuelie de l'fglise ,, à la quelle tout

fitièle soumet so>n jugement ? Qui ne
sait que, par sa constitution même,
l'Eglise CatUoEque a repousvsé constanu

ment tous ceux qui substituoient leurs

pensées particulières à la Tradition

générale, et qiiô ce nom même d'hé--

rétiques, qu'elle a toujours donné
aux Novateurs, signifie, dans la for-

ce du mot , des hommes (jui veu-

lent choisir eux-mcme leur Foi , au
lieu de la recevoir avec soumission

par Penseiguement de l'Fglise? An-
térieure à toutes les hérésies, sou

autorité n'a d'autres comuiencement
que celui de la Heligion elle-même.
Toutes Içs Sectes ont la date dé
l^uf origine | et le nom de leurs Foîa-

i I
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dateurs , qu'elles sont obli^^en de por-

ter, est Pineflaçabîe caractère qui

leiir*"raj)pel!e sans cesse qu'elles ne

«ont que des Sectes : PFglise Catholi-

q\ie ctoit au commencement comme
elle est aujourd'hui et dans tous les

t**mps, et c'est d'elle que tous 'es

Hérétiques oiît reçu tout ce qu'ils ont
conserve du Christianisme. Hors d'el-

fe^" tout varie, parce que hors d'elle

il n'y a que des opiu'ons individuel-

les , tandis que sou téuioi^na^^e uni-

versel, prrpdtueliement transmis de
siècle en siècle , con^^erve sans al-

tération le dépôt de la Foi primitive,

parce que sa maxime fondamentale
est de croire ce qui a été cru par^
ioui et toiijitms. Hors d'elle ou ne
trouve qu'un chaos d'o})inion.s oppo-
s:'es; elle seule po^:>cde un Symbole , le

même dans tout l'Univers. Qui ne
connoît a ces caractères l'I'gîise de
Dieu , et où trouvera-t-on sur la ter-

re luie autorité qui lui ressemble?
Si nt)s Fères ont eu le malheur

de sortir de son sein , instruit;: par
\'^ longue exptrience de nos erreurs ^

?Ti



m
s.

>!•

'<

hâtons-nous d*y rentrer. I.a Refor-

me, qui a senti depuis long-tcnrips

que l'excès du mal tiniroit enfin par

ramener les esprits qu'elle i gare à

l'unité catholique, cherche à endor-

mir leur conscience en leitr rcpctant

,

comme une ma.xime sacrée, qu on

ne doit jamais changer de lieligion, (!)
& sur ce principe elle condamne t( ut

retour à l'Eglise Cathohque. Mais
cette maxime n'est que la condam*
nation du Protestantisme. lui- m^ me.
La seule Ileligion qui ait droit de
dire: A 6^ cluV'gtz pas, est celie qui

n'a jamais change ; mais que fut le

Protestantisme a son origine , si non
un grand changement dais 'a -Reii*

gion? Qi) Qu'ist-ii dans toute soa

(V) Si les Païens avoient adojté cette niaxi-

me, lors tîe la publication de rEvangile, nous
aérions encore Idolâtres.

(2) Lorsque le Comte de Stolberg, cv'lcbre

écrivain d'Allemagne, se fut convtrti ?• la Heli-

gioo catholiqne , un Prince Protvstant lui dit :

" Je n'aime pas ceux qui changent de Reli-

gion.—Et njoi non plus, r* pondit M. de Stol-

berg : car si nos A net très n*en avoient pa»
changé, il y a trois siècles, je n'auroib paa
été obligé d'en changer aujourd'hui. "

1;
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înfiioîre , qtiNine suite de cliangemett^,

où Ton voit les dogmes, les conf'es-

fiions de Foi , les sectes jjcrpc^tuelle*

ment varier? Pourquoi le Protestan-

tisme, qui change sans cesse, vou-

droit-il nous défendre de relourni-r

à PEglisè qui ne l'a jamais fait ?

Pourquoi demeurerions-nous obstiné-

ment att^chi^s à toutes ses incons-

tances? Et rentrer dans l'Eglise, qu'est-

ce autre chose que mettre fin pour
soi à tous ces cnangemens, poiir se

Veposer enfin dans Panlique Foi?
C'est lui qui. a voulu en changer;
iious ne faisons qu'y revenir. Sans

doute, si Pon qnittoit une secte

pour entrer dans une autre , ce se-

4roit une chose bien vaine : Car tour-

tes les sectes protestantes étant éga*

lement dépourvues d'autorité , on re-

troiiveroit dans toutes les mêmes in-

certitudes; mais sortir du Protestan-

tisme pour rentrer dans PEglise Ca-
tholique, c'est passer des Variations

à la Croiance invariable, des Divi-

sions à PUnité, de l'Erreur qui est

d^hier à la Vérité qui est de tous

t
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tes temps , c'est passer du Douté à

la Foi , c'est sortir de la Mort pour

recouvrer la Vie*

J*ai enfla rempli, mes Frères, un

devoir cher à mou cœur; rentré

dans le port du salut, j'ai éle\é

pour Vous y rappelîer cttte même
voix, qui trojv long-temps vous en
avoit écartes* Il ne me reste plus

qu'à piier notre .Sauveur, de hâter

par sa miséricorde le moment où
nous nous embrasserons tous dans le

sein de la Mûre counnutie de tous

les Chrétiens. Dcu un heiueux ébran-

lement se fait senîir à tout le Fro.

testaiïtisme ; bien des préjuges sont

dissipes , bien des consciences se re-

muent: ce mouvement croît de iour

en jour; et, tandis que ceux qui

s'obstinent* à rester dans cette route

de Terreur la parcourent jusqu'au
bout, et vont se perdre dans les

ran^s de Timpiété , les Protestants,

sincèrement attache s à la Foi de Jé-
. sus-Christ, sont ramenés dans l'Fgli.

,se, qui seule peut la conserver, et

redeviennent Catholiques pour lestex

5
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CIirétien«;. Combien qne îrnr con«?«

cieiice presse depuis loiig-tem{)S peut-

être ? ('ombiui qui ne n (léchissent

jamas sur la Relii>'ion, saiKs éprou»

ver rie violentes in{|ni' tuiles ? ("om-

bien (|ui tç niissent inlérieurement ties

motifs tout humains ()iii les retien-

nent, et qu'ils n*ot)t par le coura-

ge de surmonter? Ma volonté éîoit

plus fbil)le encore , et c'est par la

Piière que j'ai obtenu la force que
demandoit mon sacri ce : qu'ils prient

aussi , et ils auront le bonheur de
l'obtenir l>ieu répand sa grâce sur

les humbles; (1) il révèle, noi»s dit-

il fui-n;ême, sa sagesse à ceux qui

sont petits à leurs propres yeux , et

la cache à l'ori^ueil. Ce sont eux
<jui comprennent combien cettfî vie

^st peu de chose , et rien ne lt»s ar-

rête, quand il s'agit de l'Eté nité.

..*•*#

.

LAVAL.

:,v,i; (1) Saint Jacques , chap. IV , vers. 6,

f4
1i

%



(1.9)

\j N Je mes Professeurs , M. Paul

Latuur, Pasteur de TEglise protes-

tante des Bordes, Membre-président

lie l'Kglise consistorial de Mas-d'A-
"fiil, dépiutemeiit de l'Arncge , a eu

le bonheur de rentier, à peu j)iès

"ù la iiiêaie époque que moi , dans

le sein de l'E^^lise. Je eroi> devoir

mettre sous vos yeux sa touchante

llétractation :

*' '* Je soussigné, Paul Tatour, dé-

clare à hi face du Ciel et de la terre,

qu'yant eu le malh.ur de naître de
Pareils protestans , j*ai professé ius-

qu'à ce jour la doctrine de Calvin:

mais que m'c^tant appliqué, dc|)tiis

plusieurs années, avec; le secours

des lumières et des ^rfces du Ci( I ,

à approfondir la Doctnhe de l'Eglise

catholique, apostohque ^t ronuiine,

j'ai enfin reconnu que c'ttoit la seu-

le Eglise qui enseigt-ât la vérité , qu'cl-

. le est le Vaisseau qui s( ul |>ei«t triom-

pher du naufrage, et la Fitrre con-
tre laquelle viendront toujours se bri-

ser le mensonge et Terreur.

/ Cest pourquoi , danb la crainte d*ê-
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ire surpris par la mort, ?vant d'à-

voir \)U faire l 'abjuration publique de
me*:, eneurs , comme je le dois à Dieu
et à son I glise , encouragé d'ailkins

par l'édifiant exemple de mon dit^ne

et respectable exparoissien , M. Dam-
bois de I.ail)cux , foitlfié par les sen-

timens et les motifs si élocjuenmient

expjimts dans la lettre de M. Rel-
ier à sa fanille, touché surtout de
la ^rvce du Saint-Ksprit , qui a tricm-

plé enfin des difficidtts et des obs-

tacles que j'avois eu le malbtiir. dq
lui opposer, j*ai cru devoir piibiitr ,

sans nouveau délai , une lîéclaration

de mes sentimens , que j'ai rédigée,

éiant dans la plénitude de mes tucul-

(cs intellectuelles et niorales.

•' Je déclare donc que j'en brasse

de toute Tétendi e de mon esprit et

de mon coeur toute la Doctrine de la

sainte Fglise catholique , apostolique

et romaine; j'^^bjure à jamais les hé*

résicHques, dont les (ioctrines perver-

ses oiit semé sur toute la terre l'es-

piit de vertige, de lévoJte et d'anar-

chie. J'embrasse les vérités saintes dç

: fis,
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cette Eglise infaillible, toujours pure

et sans tache, que mes aïeux eu-

rent le malheur d'abtmdonner- Je

fais à Dieu l'aveu sincère de mes er-

reur^, et j'espère eu trouver le par-

don dans le sein ce son indî'able

misf^ricorde, -

•' J invite et pi^esse tous mes Pa-

ïens , mfS Amis et tous ceux qui sont

dans l'erreur ilans laquelle je ne les

ai que trop entretenus , de suivre mon
cx^"m!)le. '>-^AJ

J*a Iresse avec tout respect la pré

sente Déclaration à M^v. de. Cler-

niorit-Tonnerre, Archevêque de Tou-
louse, en le supliant de vouloir bien

m 'admettre au plus tôt à faire mon
adjuration solemnelle; j'espère de sa

charité, de son zèle et de sa haute

vertu , qu il voudra bien m'acorder

incessamment cette grHce, et me fdire

entrer au plus tôt dans la ( ommu-
nion de cette Kglise, dans le sein de
laquelle je veux vivre et mourir,

comme le plus soumis lie ses Fnians.
" Pour exi)riu)er en un mot mes

véritables sentimens, j'adhère et me
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soumets d'esprit et de cœur aux dé-

cisions du saïnt concile de Trente,
et je SUIS prêt à souscrire dans tou-

te son étendue la Profession de Foi

qu'il a lui-uiêiue dressée.

<

*f Fait, à Montagne , commune des Bor-

•les , Caàiton du Mas-d'A&il (Arriége), le piç-

»ier Septembre Ib22.

« Paul LATOUR. "

lAUDETUR JESLS CHRISTUS,

AMEN.
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